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PARDESSUS.
117 Pardessus uourhomnrs 

et garçons seront vendus 
cette semaine à des nrix 
bien bas.

Oonilltlone comptant.
Strictement an teal pt I*.

et Cia,
150, 152, 154, me Sparks.

Livre» de lecture pleeee poor le mol» 
Novembre

Le Moi, des Ames du Purgatoire; 
Exercices pieux en faveur des Ames 
du Purgatoire ; Le Purgatoire, par 
le Père Munford ; Matinées les 
Mères en Deuil; Les dernières Pri­
ères, par la comtesse de Klavigny; 
Manuel de la Banne Mort ; Le Pur­
gatoire, par Ste Catherine ne Gênes ; 
Manuel de Ftieure Sainte ; IJu Aide 
dans la Douleur; Le Cruciûx, le 
plus beau des livres ; Hot loge de la 
Passion; l’Ame sur le Calvaire; 
Livr-s de Me illations—En vente 
ch'/. P. C. Guillaume, rue Sussex.

61X HOWIES 0 AFFAIRES
Voici le temps du co nmercs • t il 

est du devoir de chaque marchand 
de fnre cinnsV.ni au public ache 
leur d'Ottawa et de Hull les mar- 
chandises et bons marchés qu’i 
peut leur off. ir. I,e meilleur moyeu 
à prendre pour atteindre ce but est 
d'annoncer dans notre journal, le 
s ntl qui ait une circula.io:i quoti 
dieniid considérable dans les deux 
villesd'OÙawa et de Hull. Bureaux : 
524 rue Sussex, Ottawa, et 160 rue 
principale, Hull. Impressions de tou­
te sorte promptement exécutées.

«tncZpeiiOalre le vrai mérité T

Les mérites sans précédents^ du 
Sirop Allemand de Iloschee durant 
ces dernières années ont étonné le 
monde entier. C’est sans nul doute 
le plus sûr et le meilleur remède 
encore découvert pour guérir radi­
calement la Toux, les Rhumes, et 
les affections des poumons les plus 
sérieuses. 11 agit d’après un principe 
tout différent de» autres préparations 
prescrites par les médecins et n’en 
lève pas le Hhume seulement toui 
en laissant la maladie dans le systè­
me ; aucontraire.ee remède enlève 
la cause du mal, guérit les parties 
affectées et laisse le corps entiei 
dans une condition de santé parfaite.

Une bouteille gardée dans la 
maison pour usage lorsque vient 
la maladie exemptera beaucoup de 
frais de médecins et préservera 
d'une longue maladie. Un 
convaincra de ces faits. Il est ven­
du par tous les droguistes et mar­
chands généraux du monde entier 
Prix, 75 centins la gran Je bouteil 
le,

Ottawa 25 Oct. 1885—lan.
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FAR) NBA
“brine No 1 par baril........... $ 3 80 à 3 80
Farine forte de boulangers, 4 00 a 4 25
Farine extra......... .............. .
Farine de sarrasin.................. 3 ÜJ à 3 00
Farine d’avoine......
Farine de blé-d’inde

.... 4 00 à 4 bd

3 50 à 3 Oo 
2 25 à 2 50

GRAINS
dlé, le minot...........

B1 é-d ' i ndë 7.‘.

Fèves..........................

Orge.... .Ï.V. !..*.Ï.V.V.*
Seigle.........................

7» à 75
------ 29 à 30
...... 0 OU à 0 00

00 à 00 
00 à 0 00 

....... 00 à 00
...... 00 à 00

00 à 00
LÉOUMB8

Patates la poch i......
Navets le sac...........
Betteraves le sac.. ....
Choux, la douzaine..
Pommes, le bariL...........».... 1 75 à 2 Ou
Raisins la livre...........

............... 9 ) à 0)

.......... 5U à 00
------- 30 à 40
......... 0 20 à 0 25

10 à 11
V0LAÏLLB8

Poulets, le couple.......... 35 à 50
Poules, la pièce-........... 40 à 50
Canards .........-........ ........... 75 à 85
Dindes, la pièce................... - 0 75 à 1 25
Oies.............................................. 50 à 75

V1ANDB8
Bœuf, les 100 livres..........
Lard.—......... ................... .
Veau (au quartier) ............
Mouton do .........

... 4 50 4 5 00 

... 6 00 à 6 25 
8 à 10
54 7

DIVERS
Œufs......................-........
Beurre, en pain............

do en sceau............ .
Fromage...... ......... ..
Suif brut, la livre...........
Suif fondu ........................
Saindoux...........................
Sucre d’érable................
Miel, la livre....- ...........
Sirop d'érable, le-gallon
Foin, la tonne.....................
Paille.._________________

21
20 22
16 18

119
5 58

12

7

13

IL TIENT Là TETE
Le fameux BruIeur ‘Argand

Pouvoir d’éclairage sam précédent. 
Lumière égale 4 aucune lampe électrique. 
Fini en cuivre poli ou or bronzé. Prend la 
cheminé ordinaire. Absolument sur,.s'a­
dapte 4 toutes les lampes. Très avantageux 
su.tout pour les magasins, les égliaea et 
les grandes salles. Fait très élégamment 
et de façon 4 ce que la mèche puisse ôlrt 
remontée, coupée et éteinte avec grande 
facilité. En conséquence de la combustion 
parfaite qu'il produit, toute odeur d'huile, 
si commune avec les autres brûleurs, est 
enlevée.

8,n vaste appareil de distribution de 
l'air empêche la lampe d’étre surchauflée, 
et toute huile épaisse ou légère peut-être 
indiflôremment employée.

tieul agent pour Ottawa et le distriet.

EDWIN PLAiNT
yarchand de Vaisselle, Lampes, ete..

114 rue Aideau
Ottawa, 4 nov. 1885—
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AVIS AUX ENTREPRENEURS
DBS SOUMISSIONS 

dans quelques jours pour la const 
d'une HCtion du chemia de far du Cap 
ton s'étendait depuis le Grand Détroit 
qu'à Sydney, une distance 
mil les. Cet avis préli nina 
h fin que les entrepreneurs 
mlssionner pour eee trara 
d’examin-r les lieux avant 1 

Far ord

ont demandées 
truction

B re­
ce­

de prô j de 45

i délirent soue- 
aient le temps

donné

ut

A*’P. BRADLEY,
Secrétaire

)6partemeet des Chemins ) 
de Fer et Oaaaex, - 

Ottawa, 2T février 1» S. j

EMPLOI DEMANDE—Un homme dé i- 
rai.t se rendre généralement utile demande 
une situation, s'adrese- r au bureau du 
Canada.

A VENDRE—Deux chevaux 4 bas prix, 
dont un de travail et l'autre pour voiture 
de promenade ou “ expresr." Pour plus 
amples informations s'adresser 4 l'Htal il, 
Marché By.

29 nov. 1886—1m.

CONFISERIES 1
PATISSERIES.

Nouveau Pj te Canadlen-França's.
A. TRUDEL et Frère,

PBOPBIETAIBBfl.
540, HUS SUSSEX,

(Ancien poste de M. B-oderick )

MM. Trudel désirent informer le public 
d’Ottawa et de« environs qu'il* tiendront 
constamment à leur nouveau poste tout»s 
les confiseries désirables qu'ils manufic- 
«i riront eux-mêmes, t»ls que pain-de- 
savoie, pour dîner de noces et | ourlâtes 
b an bons d) tuile sorte, g fl eaux, biscuits, 
dragées tt tout «e qui se trouve généra­
lement dans un ttab istemant de première 
clause.

Les soussignés, per leur longue expé­
rience dans cette ligue de 
en meture de donner satisfaction 4 loua et 
jomptent i-ur l'en courage me it libéral des 
Canadiens-français de la capitale et du 
pub te en général.

O i fera b en de venir faire une visite.

commerce eoot

A. TRUDEL et Frère.
Confiseurs.

Ottawa, 1er Dre., 1886. 1 m

CIRCLE DES FAMILLES.
La Conférence du Cercle des Familles 

sera donnée dimanche soir le 5 courant à 
'Institut par Mr. P. J. TJbalde Baudry, 

Greffier Adjoint du Conseil Privé.
SüJgr “ L’Affiire Khsy-poo ou épi­

sode de la guerre de Chine."
Chant et musique.

Admission 10 oentins.

Société S*, Jean-Baptiste d'Ottawa,
Une a S'-mbïe générale de la Société 

Si. Jeai-BapU*te d'Ottawa auia lieu 
dimanche le 5 courant 4 2 heures p. m.. à 
l'Institut Canadien-français dans le but de 
discuter un projet d'uuisu de secoure 
mutuels entre les sociétés nationales de la 
Province d’Oatario

Tous les Canadlens-f ançais sont priés 
d'y assister.

Par ordre,
J. CRAMARD, 

Secrétaires rchiviste
Paoviircc ns Qutssc ) 

District d'Ottawa f
COUR fcUPJSRÎKURB,

No. 136
Dîme Clotilde Brazeau du To 

ship de M isham, dans le District d'Ottawa 
épouse d'Alfred Meunier, cultivateur du 
môme lieu, dément autorisée à aster en

Demanderesse.
VS

Le dit Alfred Meunier, cultivateur du 
môme lieu

Défendeur.
Une action en séparation de corps et de 
biens a été instituée en cette cause le vingt 
six d ) novembre courant.

ROCHON et CHAMPAGNE, 
Avocats de le Demanderesse. 

Aylmer, 27 Novembre, 1886. ________

AGREABLE POUR LES DAMES !
Articles de Modes donnés pour r.en durant 

les Fêtes de

NOEL et da * DE L’AN!
Sfif* L’Assortiment immense et varié 

d'articles d» Modi* et de fantaisie pour 
Dames, vendu à MOITIÉ PRIX.

Mlle À. McDonald
Magasin Parisien de Modes

521 HUE SUSSEX,
Quatrième porte de la rue York

Aux Electeurs
DE LA

CITE D’OTTAWA
MESSIEURS,—

A la demande d'un grand nombre d’é­
lecteurs de cette c'tk, j'ai consenti 4 poser 
ma candidature pour la cite d'Ottawa, à 
l’élection
ment du

qui do t avoir lieu pour 
Canada.

J’appuierai comme j) l’ai toujours fait, 
le parti hbéral-const rvateur sous l’admi­
nistration judicieuse duquel le Canada a 
a teint une position de prospérité bien en-

Coinptant sur l’appni si cère pour cette 
candidature de l£ part des é ecteurs de 
tonies nationa itôe et c.-oyanc-îs, j’atten­
drai votre dé ision avec toutes les égards 
de la reconnaissance comme appréciation 
de la faveur et confiance que vous avez si 
généreusement manifestées à mon égard au 
du jet de celle haute et honorable posiion.

.e Parle-

J'ai l’honneur d'être 
Messieurs

Votre obéissant serviteur
Wbe. g. parley
1888— lm

NOTES POLITIQUES nous faut tous passer par ces choses 
de la vi et toutes ces choies s’ap­
prennent.

Par exemple ! ça ne s’apprend 
pas tout de suite comme cela ; pren­
dre la vie par ses bins et Peaux 
côtés ne s’apprend pas du jour au 
lendemain. Le secret du bouheur 

pas donné gratuit ; oh !

LE CANADA
Les objections (réliminairej dans 

la contestation d’élecuon du Comté 
d'O.tawa ont été plaidées hier A 
Aylmer. Aucune décision n’a encore 
été rendue.

Ottawa. 4. Déo. 1886

ne nous est 
Dieu, non 1

Voyons donc un peu à qui nous 
avons affaire, quels sont uos prin­
cipaux ennemis à noire entrée dans 
cette période de la vie oû l’homme, 
d’après le calliéchisme, peut pécher 
sci* mmeni. Laissez moi de nouveau 
les noms de ces terribles géants nés 
du monstrueux serpent qui a tenté 
Eve : U-gueil, Avarice, Gourman­
dise, Luxure, Envie, Colère et Pa 
resse.

L’énoncé seul des noms de ces 
sept monstres fait trembler.

Mais nous les ponnaissons heu 
reusement ces suppôts du mauvais 
Manitou ; nous savons cù est situé 
leur antre, quand ils en sortent, 
quels sont leurs armes, quand el 
par où ils nous attaquent Nous avons 
aussi de magnifiques armes de 
défense pour nous protéger contre 
cee brigands des montagnes mysté 
rieuses.

Pour peu que nous y allions 
hardiment, et connaissions bien les 
faibles de ces scélérats nous les

LETTRE DU NORD-OUEST
M. Alfred Evantnrel sera candidat 

conservât ur indépendant aux pro­
chaines élections p ovinciales pour 
Ontario, dans le comté de Prescott.

C’est avec plaisir que nous pu 
blions la lettre suivante que nous 
recevons d’un de nos abonnés de
St Albert, car elle jette un nouveau 

la mission du Révérend M. Robert Cummings a été choisi 
hier, comme candidat conservateur 
dans le comté de Russell pour les 
élections à la législature d'Ontario. 
Il est probable que M Hjnoré Ro- 
billard sera le candidat pour le par­
lement fédéral.

jour sur 
Père Leduc et de M. Maloney à Ot­
tawa, mission que M Laurier, dans 
son récent dis, ours au marché Bon 

à Montréal, a prétendusecours
avoir été si infructueuse pour les 
Métis. Voici cette lettre :
M. le Rédacteur,

Ce n’est pas dans un but politique 
que je vous écris aujourd’hui, mais 
je désire rétablir des faits qui sont 
dénaturés du lout au tout par ceux 
qui font de l’agitation avec l’affaire 
Riel dans la province de Québec.
Les Canadiens français de St Alb-n 
se sont exoliqués dans les commen­
cement à l’explosion de douleur au 
sujet de la pendaison de Rie| ; ils 
ont compris aussi que s’ils s’indi 
gnaient de la sorte c’est parce qu’ils 
croyaient réellement que Riel avait 
raison, mais aujourd'hui que les , , . .
faits sont connus il n’y a plus de Une foule de journaux conserva-

-j-aison à cette agitation à moins leurs ont dénoncé et répudié les 
qu’elle ne soit faite dans un but écrits ami catholiques et anti-fran-
'ï’SimT'Nord Ouest' «ais du N<”>8 défl°"s »■*’ 

s’inquiètent peu que ce soient 1er raux d0 nous montrer dans le dé­
rouges ou les b eus qui gouvernem 
m iis ils gémissent de voir le mai 
que le parti, qui se prétend le p£ 
national, fait a la nationalité Cana 
dienne française en agitant cette 
question. Ceux qui en souffriront 
le plus ne seront peut être pas les 
Canadiens français de la province 
de Québec, mais ceux des provinces 
et des dislr cts où ils sont en mino­
rité.

Le journal anglais The Week, pu­
blié é Toronto, dit que la raison don­
née par M. Mowat pour précipiter 
les élections provinciales ne peul 
pas tenir, vu que les listes él clora 
les qui doivent augmenter le nom­
bre des électeurs ne sont pas piétés 
dans tous les collèges électoraux. 
La nouvelle chambre ne représente­
ra pas plus que l'ancienne le nouvel 
electoraL

vainquons presque toujours ; avec 
l'aide du ciel, naturellement.

* # *
Maintenant, allons-y avec précau­

tion et étudions, si vous le vou­
lez bien, iecleur, le caractère de 
chacun de ces monstres ; faisons 
défiler l’un après l’autre ies sept 
péchés capitaux qui Jsont les plus 
grosses misères des côtés de la vie 

Vous allez voir qu’avec l’aide du 
petit catéch sme, c’est très aisé.

ORGUEIL

funt Nilional ou dans la Patrie une 
condamnation du Globe, même aux 
plus mauvais jours de sa guerre 
contre notre religion et notre racr.

arti
“ L’orgueil est un amour déréglé 

de soi-même, qui fait qu’on présume 
de soi, et qu’on se prêrère aux 
autres.”

L’orgueil est le chef des six au- 
très gros péchés et il commande en 
maître, je vous l'assure.

C'est lui aussi qui a le plus de 
facilité à nous faire prendre la vie 
un grippe.

L’honorable V. Larivière est le 
seul qui a;t été élu par acclamation 
pour la législature du Manitoba. 
La votation dans cette province a 
lieu le 9 décembre.Le Révd Pèie Leduc et M. Malo 

nev, oui ont été députés de St 
Albert à Ottawa, n’ont pas été en­
voyés simplement pour régler les 
affaires des Mélis. Les sept c nts 
piastres qui ont été souscrites pour 
lçor voyage l’ont été aux trois quarts 
par les blancs de St Albert, d Ed 
mouton et de la Saskatch wan. 
L’autre qnart a été promis par les 
Métis mais çou payé. La mission 
dn Révd Père Lduc et de M Malo 

succès. C’est M

(A continue')
1-a présentation des candidats a 

lieu aujourd'hui dans le comté de 
Montcalm et dans le comté d’Iber­
ville.

Walter Clech.

TELEGRAPHIE
BRIC-A-BRAC Nouvelle» de Ou a be.

Québec, 3—Les prisonniers BS- 
rouard et Vaillaocourt, arrêtés pour 
vol il y a quelque temps, ont été 
condamnés le premier à quatre ans 
et le dernier à dix ans de péni­
tencier.

La motion demandant un habeas 
corpus en fiveur des prisonniers 
Napperts et Portier, accusés du 
meurtre de Keenan, a été refusée 
par la Cour d Appel.

—On a observé '-es jours derniers 
sur le fleuve, à la Basse Ville, 
singulier phénomène qu’on ne sait 
trop à quoi attribuer. L’eau entre 
la plupart des quai était couverte de 
poissons blancs de trois à cinq pou 
ces de longueur qui ont été victimes 
de quelque mystérieuse hécatombe 
sous manne.

—Le grand orgue de l’église St 
Jean-Baptiste sera joué à la fête de 
l'immaculée Conception, mercredi 
prochain pour la première fois de 
puis la reconstruction du jubé.

— C’est M. Joseph Laberge, ai­
guilleur sur le Grand Tronc, et 
non M. Philippe Roberge, qui a 
couru l'autre jour à la rencontre 
d’un convoi arrivant de la Chau­
dière et qui a prévenu une catas­
trophe en avertissant ie mécanicien 
à l'aide d’un pavillon que la 
était obstruée.

Le comité du bureau de com­
merce de cette ville a demandé aux 
autorités du bureau de poste, de 
laisser cet éd fice ouvert au mo­
ment de la sortie des malles et à 
une heure plus avancée de la nuit 
Ou demande aussi que les malles 
anglaises arrivant à Québec après 
6 heures, soient distribuées aussitôt 
dans la vilK La matières est sous 
consideration

Un incendie a éclaté ce soir 
dau» la mais>n de gros de MM Ha­
mel et frères sur la rue Dalhousie. 
La toiture a été détruite par les 
flammes Les dommages causés par 
l'eau sont considérables. Un ne 
connaît pas le chiffre exact des per­
tes non plus que celui des assuran-

Les Côtés 
de is vie
sions que le i œur est le moule du 
caractère de l’homme et que la Lête 
n'a ri n à faire d ins cat intéressant
rav.ul. si ce n’est que de le troubler 

souvent.
Le statuaire étant Dieu, l'argile 

dont il pétrit le caractère de l’h 
me dans ce moule exliaordinaire : 
le i œur, c’est l’amour.

Ainsi moulé, le caractère, au sor 
tir des mains du statuaire, est ad 
miruble de choies belles al bonnes.

Le cœur, la tête, le caractère, c s 
trois personnes de l’humanité, qui 
ne forment qu'un : l'homme, agis­
sent au début fraternellement ; ils 
march ni de concert, mais comme 
ils ne sont pas une trinité divine et 
qu’au lieu d habiter le ciel, ils habi 
lent la terre, bientôt il y a désunion 
et dès ce moment, ils errent.

#*#
Errer, c'est la loi du monde des 

astres et de qui les habitent.
L homme en errant suit tout sim­

plement les lois de la nature. Mais 
on psut errer sans se perdre.

Se perdre, c’est prendre la vie par 
l’un ou plusieurs de ses mauvais 
côtés, par accident,, et de ce mal­
heur firtuit, se faire une nécessité 
de vie ; c’est croire à un courant 
de choses monstrueuses où nous en­
traine nécessairement une destinée.

Se perdre, c’est de refuser de lut er 
contrôles diables d'hommes et decho 
s», qui nous tentent, nous cajolent 
ou nous harcèl ent, nous frappent. 
Ou, c’est de lutter mollement par la 
crainte du nombre et ne pas vouloir 
se relever après être tombé, sous les 
coups de l'ennemi. C’ st de fer 
l’oreille à la vo'i d’eo haut, qui crie 
à la terre éternellement : d tout 
péché miséricorde !

***

} Où en étions-nous? 
Ah ! bien : nous dt-

ney a eu peut 
Maloney lui-même qui nous a a i- 
porié la lettre de sirjuhn A Mac­
donald, nous accordant ce que nous 
demandions, c’est à dire nos terres 
de deux milles de longueur. C'est 
M. Dean qui ies a arpentées. Nous 

aursi obtenu les autresavons
demandes que nous faisions.

J’espère que les Canadiens fran 
çais de la Province de Quebec n 
s'en laisseront pas imposer plus 
longtemps par les intrigants politi­
ques qui out déjà réussi à faire trop 
de mal à la race Canadienne fran 
çaise. La conduite que le parti 
conservateur a tenue au sujet de 
Riel, mérite les félicitations de tous 
les habitants du Canada et surtout 
de» Canadiens français qui résident 
en dehors de la Ptovince de Quebec, 

avaient été les

OOl-

un

car ce sont ceux qui 
plus en danger s’il n’y avait pas eu 
contre-poids à l’agitation Riel iste 
à Québec.

X.

FETE DES ARBRES.

La Californie imite l’exemple du 
Canida, et veut, elle aussi, avoir sa 
Fête des arbres.

Le 27 novembre les élèves des 
écoles supérieures sont allés inau 
garer cette coutume an Prescdis et 
à Pile d’Erba Bueno, sur la baie de 
San Francisco.

C’est le poète Joaquin Miller qui 
a rendu populaire l’excellente idée 
qu'oit eu ici les honorables MM 
Joly et Lynch.

voie

mer

11 est rumeur que le l.ieutin.n’ 
Gouverneur DeWdney, dont le .ter­
me d’office est expiré, hier, 
continuera d’exercer ses fonctions

Eire malheureux ou se p -rdre—
deux chos- s synonym-e—c’est de ne 
pis savoir pleurer et ne pas savoir 

jusqu'après ^.élection, et peut être ""u ^ ,am# ^
aussi pour une autre période de comme j, chlnle „ yD en ,a £*tite» 
cinq années. Annie Bird, à l’institut français ; il

ces.

—Une jeune dame qui était en 
voiture hier, s'est gelé les doigts.

î
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150 I,
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ice, ce matin, 
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ulrefois, il n’y 
qui se servis- 
maie aujour- 
y a jusqu’aux 
voir leur fiole 
i” à la moin- 
itons, ou dès 
i peu bruni la

sett de salon 
ïambre à cou 
m side board 
e d’ex tension, 
s, une table 
t et un poêle 
us ces articles 
s à la maison 
rue Welliag-

■

ur voire por- 
par la main 
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fin de bien annoncer ces Pastilles Indie, nés pour le Rhum
e, $20,000 valant 

de présents seront donnés en prix variant de 10 centins 4 $2o
. 

„ ^ente de l'apràs-m
idie—

-Portes ouvertes à 2 heures, la venu com
m

encera à 2.30 
neures. 

V
ente du soir—

Portes ouvertes 4 7 heures, la vente com
m

encera f
 7.1$ hrs. 

Prix.........
25 bâtons envoyés par la m

alle pour $1.00 
A

dresse ; J. G
RIFFIN

, 61 
O

ttaw
a 17 nov. 1886—

lm
.

......«5 centin le bâton.

rue Rideau, O
U w
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